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1. Présentation
La grotte Saint-Jean à Berdorf est une cavité formée à la faveur d’une diaclase s’ouvrant dans 

les grès de Luxembourg parallèlement au bord du plateau gréseux (figure 1 et 2). Le basculement 
de blocs de grès est à l’origine de nombreuses cavités dans la région du Müllerthal. La grotte Saint-
Jean est par sa taille une des plus impressionnantes avec ses 30 m de long et avec plus de 7 m 
dans sa plus grande largeur ainsi qu’une voûte dont le sommet culmine à plus de 15 m de haut 
(plan, figure 3). 

Le présent rapport correspond à la présentation des analyses sédimentologiques des coupes 
stratigraphiques observées lors des campagnes 2005 et 2006. 

Plusieurs coupes stratigraphiques ont pu être accessibles lors des opérations de fouilles 
(cf. rapport Analyses stratigraphiques et taphonomiques, février 2008). Les sédiments des unités 
stratigraphiques des coupes 2 à 6 ont pu faire l’objet de descriptions plus précises faites au labora-
toire. 
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Figure 1 : Entrée de la grotte Saint-Jean

Figure 2 : Intérieur de la grotte Saint-Jean
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Figure 3 : Plan de la cavité en cours de fouille avec localisation des coupes stratigraphiques
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2. Méthodologie
L’étude d’un site archéologique passe par la compréhension de la mise en place et de l’évolu-

tion des sédiments le constituant. Ceux-ci forment une entité tridimensionnelle qu’il est nécessaire 
de décrire pour comprendre les modalités de sa formation et de son évolution dans le temps. Pour 
appréhender ce volume de terrain, des coupes stratigraphiques sont nécessaires. Celles-ci doivent 
être complètes du substrat géologique à la terre végétale actuelle. Chaque profil pédologique ou 
coupe stratigraphique est décrite en proposant un découpage en unités stratigraphiques (ou sédi-
mentaires). Un relevé plus ou moins précis des coupes et profils est effectué, donnant la position 
et l’épaisseur de chaque U.S. Il est doublé le cas échéant par la prise de photos numériques pour 
permettre la constitution de montages photographiques.

Les découpages en U.S. sont proposés pour définir des séquences de dépôt. Il s’agit, par la 
description fine des tranches de terrain que constituent les coupes et les profils, de proposer à la 
fois une mise en séquence de chaque coupe ou profil mais également de définir des corrélations 
entre eux. C’est la description de différents critères qui nous permet de proposer des corrélations. 
Chaque critère est porteur d’une information sur les modes de mise en place ou/et les modes de 
transformations post-dépositionnelles.

Il est parfois intéressant pour affiner l’observation, d’avoir recours à la microscopie, ce qui 
permet d’obtenir des informations difficilement observables à l’œil nu. 

Les U.S. sont décrites de façon fine avec une série de critères empruntés à la géologie 
et à la pédologie (Butzer 1982, Baize & Jabiol 1995). Des échantillonnages dans chaque unité 
stratigraphique permettent d’éventuelles observations complémentaires au laboratoire (à la loupe 
ou au microscope).

Les différents constituants des U.S. sont représentatifs des processus de dépôts et des pro-
cessus pédogénétiques. C’est seulement après une description objective que l’on peut commencer 
le processus d’interprétation et de corrélation des U.S. entre les différentes coupes.

2.1. Méthodes de description des unités stratigraphiques
Les U.S. sont décrites de façon fine avec une série de critères empruntés à la géologie et à la 

pédologie. Des échantillonnages dans chaque unité stratigraphique ont pu être prévus pour permet-
tre d’éventuelles observations complémentaires au laboratoire (ce qui a été fait dans la plupart des 
cas, mais pas systématiquement au début de notre intervention).

Les différents constituants des U.S. sont représentatifs des processus de dépôt et des proces-
sus pédogénétiques. C’est seulement après une description objective que l’on peut commencer le 
processus d’interprétation et de corrélation des U.S. entre les différentes coupes.

Les limites entre les unités stratigraphiques
Les unités stratigraphiques sont des volumes superposés entre lesquels on peut définir des 

limites plus ou moins nettes et plus ou moins sinueuses. Il s’agit de définir la forme et la netteté de 
ces limites. Les limites peuvent être irrégulières (présence de sinuosités plus profondes que larges), 
ondulées (présence de sinuosités plus larges que profondes), régulières (limite approximativement 
parallèle à la surface du terrain), ou interrompues (la limite entre les U.S. est discontinue, les U.S. 
sont développés dans des fissures ou des poches séparées, organisation en poches non jointives). 
Elles peuvent être nettes (ou abruptes), graduelles ou diffuses. 

Les couleurs
Les couleurs sont des caractères très importants et très significatifs lors de la description des 

coupes. Comme elles sont immédiatement perceptibles, elles nous guident pour distinguer les dif-
férentes unités stratigraphiques avant de commencer la description systématique qui s’opère U.S. 
par U.S. La couleur n’est pas un caractère trompeur : chaque modification est significative d’un 
changement dans les proportions d’un ou plusieurs constituants ou bien un changement de leur 
état. Ce critère est souvent très subjectif. Seule l’utilisation d’une charte de couleur permet de se 
défaire de cette subjectivité. Le code Munsell® est un référentiel international des couleurs, dont 
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une charte pour les sols existe. Le principe de cette charte est de proposer des comparaisons entre 
un échantillon de l’U.S. et des pastilles de couleur réparties sur les planches d’un livret en fonction 
de trois critères : la teinte de base (Hue), la clarté (value) et la saturation (chroma). Chaque planche 
correspond à une teinte de base. Les pastilles sont classées sur cette planche de bas en haut en 
clarté croissante et de gauche à droite en saturation croissante. Les teintes de base correspondent 
aux couleurs principales, le rouge (R, red), le jaune (Y, yellow), le vert (G, green), le bleu (B, blue) 
et le pourpre (P, purple). Des intermédiaires entre ces couleurs existent (YR, PB, etc.). Une teinte 
neutre (N, neutral) correspondant aux niveaux de gris existe aussi. Chaque faisceau de couleur est 
découpé en 10 segments : 10R est le plus rouge, 2.5Y le moins jaune. La gamme utilisée pour les 
sols comprend les teintes de base suivante 10R, 2.5YR, 5YR, 7.5YR, 10YR, 2.5Y et 5Y, avec des 
complémentaires pour les gleys (sols hydromorphes, gris bleu ou vert). La clarté est donnée selon 7 
valeurs 2.5, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, la saturation selon 6 valeurs, 1, 2, 3, 4, 6 et 8. La pastille dont la couleur 
se rapproche le plus de l’échantillon donne le code Munsell® de celui-ci, par exemple 10YR4/2 où 
10YR correspond à la teinte de base 4 à la clarté et 2 à la saturation. La charte propose une déno-
mination littérale : very dark grayish brown soit en français brun grisâtre très sombre.

Nous donnons toujours l’état d’humidité de l’U.S. au moment de la caractérisation de la couleur, 
celle-ci pouvant en dépendre. Cinq modalités sont reconnues : sec (pas d’humidité décelable), frais, 
humide (échantillon malléable, absence d’eau libre), très humide, noyé (présence d’eau libre).

La texture
Chaque U.S. comprend un ensemble de constituants visibles à l’œil nu, les éléments grossiers, 

contenus dans une masse de matériaux plus fins que l’on dénomme la matrice. La texture se définit 
sur la matrice. Il s’agit d’un jugement global de propriétés d’un matériau fait grâce à des sensations 
tactiles (pétrissage entre les doigts), permettant une estimation de la composition granulométrique 
d’une U.S. Ceci permet d’attribuer à un matériau le nom d’une classe texturale (exemple : limon 
sableux, argile limoneuse, etc.) en indiquant sa teneur dans les grandes classes granulométriques 
des fines, en sables, limons et argiles. 

La structure
C’est la façon selon laquelle s’arrangent naturellement et durablement les particules élémen-

taires en formant ou non des agrégats. L’agrégat est le résultat de l’organisation naturelle des cons-
tituants, ce en quoi il est fondamentalement différent d’un fragment, lequel résulte de la brisure d’un 
objet préexistant. C’est un critère très important pour la pédologie. Tous les mécanismes et proces-
sus de la pédogenèse (actions physiques, chimiques et biologiques) concourent à transformer des 
matériaux à structure lithologique (roche et dépôts) en matériaux à structure pédologique. Si leur 
présence est avérée, nous donnons la taille des agrégats.

Des grands types de structures sont prédéfinis :
- Structure lithique ou lithologique : absence d’agrégats, structures non pédologiques héritées 

de la roche mère.
- Structure massive ou continue : absence d’agrégats, horizon cohérent, pouvant être plus ou 

moins induré par des ciments.
- Structure particulaire : absence d’agrégats, horizon non cohérent, constitué de particules 

(minérales ou organiques) individualisées et libres.
- Structure grenue : agrégats à formes nettement arrondies, plus ou moins sphériques, peu ou 

non poreux, à faces courbes, sans arêtes ni orientation préférentielle.
- Structure grumeleuse : agrégats à formes nettement arrondies, poreux, présentant un en-

semble complexe de faces courbes dominantes et de faces planes à surfaces irrégulières ; agrégats 
irréguliers et mamelonnés ; ces « grumeaux » sont souvent plus ou moins agglomérés entre eux.

- Structure microgrumeleuse ou floconneuse : structure grumeleuse dont les éléments ont une 
dimension inférieure au millimètre.

- Structure lamellaire : agrégats à arêtes nettement anguleuses et/ou faces planes, à orienta-
tion préférentielle horizontale, en générale beaucoup plus larges qu’épais.

- Structure prismatique : agrégats à arêtes nettement anguleuses et/ou faces planes, allongés 
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suivant une orientation préférentielle verticale.
- Structure columnaire ou en colonnes : structure prismatique à sommet arrondi.
- Structure cubique : agrégats à faces planes nettes et peu nombreuses, arêtes (verticales et 

horizontales) vives et toutes sensiblement de la même dimension.
- Structure en plaquettes obliques : orientation préférentielle oblique (ni verticale, ni horizon-

tale) ; faces généralement planes, parfois gauchies, presque toujours lisses et souvent striées ; 
arêtes vives.

- Structure polyédrique anguleuse : agrégats sans orientation préférentielle, faces planes, arê-
tes anguleuses et vives.

- Structure polyédrique sub-anguleuse : agrégats avec plusieurs types de faces ou d’arêtes, 
ou à formes mal définies, arêtes souvent émoussées.

- Structure fibreuse : matériel composé surtout de résidus organiques fibreux (mousses, fou-
gères).

- Structure coprogène ou granulaire : matériel constitué en grande partie d’amas millimétri-
ques globulaires (déjection de la mésofaune du sol) plus ou moins remaniés mais toujours indivi-
dualisés.

L’effervescence à HCl
Ce critère exclusivement effectué au laboratoire, permet d’estimer la teneur de l’U.S. en carbo-

nate de calcium dans la terre fine (matrice). En versant l’acide chlorhydrique (HCl) sur un échantillon 
de l’U.S. on peut observer sa réaction à l’effervescence. Quatre modalités sont reconnues :

- effervescence nulle : aucune bulle ne se dégage ;
- effervescence faible : quelques bulles visibles (et audibles) ;
- effervescence forte : réaction vive ;
- effervescence très forte : réaction très vive et instantanée, très grosses bulles.
Ce test permet de définir les variations de la teneur en carbonate de calcium dans les profils 

pédologiques et les coupes stratigraphiques. C’est un critère important pour reconstituer les évolu-
tions pédologiques. 

Les constituants grossiers
Ce sont tous les constituants minéraux individualisés (fragments de roches, poly- ou mono-

minéraux) visibles à l’œil nu des sables grossiers (0,2 à 2 mm), aux blocs (au delà de 100 mm), 
en passant par les granules ou graviers (2 à 10 mm) et les cailloux (10 à 100 mm). Même s’ils ont 
perdu, partiellement ou totalement, leur structure lithique originelle par altération, ils n’ont pas ac-
quis de structure pédologique. Ces éléments ne doivent pas être confondus avec des agrégats.

Leur description se fait indépendamment de celle des constituants plus fins (matrice) qui seuls 
sont pris en compte dans la détermination de la texture (cf. supra). 

Leur abondance (ou charge en éléments grossiers) correspond à la proportion en volume des 
éléments grossiers dans la masse de l’U.S. Cette proportion est estimée sur le terrain pour cha-
que classe granulométrique (sables grossiers, granules/graviers, cailloux et blocs). On propose 5 
termes d’abondance, rares éléments, peu d’éléments, éléments (sans mention, charge moyenne), 
éléments abondants et éléments très abondants. Parfois est défini le cas inverse en présentant la 
proportion prise par la matrice (très peu de matrice, peu de matrice, matrice abondante, très abon-
dante).

Leur nature lithologique est définie de façon détaillée : calcaire crayeux, granite, silex, gneiss, 
quartzite, etc. 

La notation de leur nature est complétée si possible par la description de leur dureté, de leur 
gélivité et de leur état d’altération. La dureté s’appréhende à l’aide du marteau. On distingue les 
éléments peu durs qui se cassent à la main, les éléments durs qui se cassent facilement au marteau 
et très durs qui se cassent difficilement au marteau. En outre, le son rendu au choc est significatif : 
un son clair dénote une grande dureté, un bruit mat ou « cartonneux » étant le signe d’un élément 
grossier tendre. 

Il faut bien distinguer le niveau d’altération des éléments grossiers. Cette altération peut être 
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chimique, physique ou mécanique. L’émoussé et la corrosion donnent une idée de l’altération chi-
mique (frange, cortex), la forme de l’altération mécanique (arrondi, anguleux), les cupules, craque-
lures ou les changements de couleur de l’altération physique (gel, chauffe). L’émoussé se défini en 
quatre modalités : pas émoussé (rugueux), peu émoussé, émoussé et très émoussé. On distingue 
4 échelles de corrosion (sain, peu corrodé, corrodé, très corrodé), dans certains cas la corrosion 
peut être ultime, il ne reste dans ces cas là qu’un fantôme de l’élément grossier. La forme est définie 
d’une part par l’arrondissement (anguleux à arrondi) et d’autre part par l’aplatissement (globuleux à 
plat). Les altérations physiques sont données en clair (craquelure de surface, frange de rubéfaction, 
cupules thermiques, etc.).

La porosité
Il s’agit du volume de sol occupé par l’air, l’eau et les organismes vivants (animaux et vé-

gétaux). Cette porosité du sol est fondamentale pour les transferts de matières et pour l’activité 
biologique, notamment la facilité avec laquelle le système racinaire des végétaux peut pénétrer les 
différents horizons du sol. Les vides visibles à l’œil nu ou à la loupe à main sont décrits selon leurs 
formes, leurs tailles et leurs origines. 

Les éléments particuliers et divers
Dans cet ensemble se distinguent des éléments naturels ou anthropiques (coquilles, frag-

ments de racine, oxyde de fer, charbon, silex, céramique, os, etc.). Certains éléments particuliers 
ont des implications propres dans l’interprétation comme par exemple les oncolithes et les galets 
cristallins.

2.2. Les relations géométriques entre les unités stratigraphiques
La géométrie des U.S. possède une part de la compréhension de la séquence sédimentaire. 

La construction d’un schéma stratigraphique séquentiel permet de reconstituer la succession des 
U.S. dans le temps, proposant par donnée d’antériorité ou de postériorité une cohérence sur l’en-
semble des coupes (stratigraphie séquentielle : étude des relations qui existent entre les U.S. basée 
sur l’interprétation des successions de séquences de dépôts). La construction de ce schéma se fait 
en tenant compte des relations entre les U.S. en essayant de s’abstraire des processus post-dépo-
sitionnels. Il s’agit dans un premier temps de reconstituer les séquences de dépôt, puis de décrire le 
déroulement des processus post-dépositionnels. Il faut également reconstruire l’histoire de chaque 
U.S. en essayant de retrouver l’origine des constituants de l’U.S., tout en essayant d’ordonner les 
étapes de dépôt (remblaiement, érosion, etc.). 

Après avoir proposé des corrélations et des interprétations fonctionnelles pour chaque U.S., 
il est possible de construire un schéma stratigraphique séquentiel. Il s’agit de remettre, pour toutes 
les séquences, toutes les U.S. en corrélation dans leur position d’antério-postériorité, les unes par 
rapport aux autres.

Il existe une cohérence géométrique pour la séquence globale à l’échelle d’un site. La mise en 
évidence d’incohérence dans la succession des U.S. nous amène à reconsidérer les interprétations 
et les corrélations. C’est par ce jeu de test que le schéma stratigraphique finit par être construit et 
permet de proposer une histoire sédimentaire à l’échelle du site, voire de l’environnement du site.
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3. Résultats

Les opérations de fouilles archéologiques ont permis l’étude de six coupes stratigraphiques 
(cf. rapport Analyses stratigraphiques et taphonomiques, février 2008). Chacune des coupes 
stratigraphiques a pu faire l’objet de description stratigraphique en proposant un découpage en uni-
tés stratigraphiques (U.S.). Chaque U.S. à fait l’objet de prélèvements qui ont pu faire l’objet d’étude 
au laboratoire. 

3.1. La coupe 2
La coupe 2 est une coupe transversale à l’axe de la grotte (cf. plan figure 3). Elle a fait l’objet 

d’un relevé stratigraphique assez précis (figure 4). Elle illustre la complexité du remplissage sé-
dimentaire de la cavité (figure 5) avec pas moins de dix unités stratigraphiques reconnues. Nous 
proposons ici les résultats des études sédimentologiques faites sur les sédiments de ces U.S.  
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Figure 4 : Relevé de la coupe 2
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U.S. 201
Description macroscopique :
Couleur brun très sombre 7.5YR2.5/3 (Sec) et brun 7.5YR4/2 (Humide). Texture : sable argileux. 
Matrice très abondante. Structure : grenue (agrégats jusqu’à 15 mm). Effervescence à HCl : 
forte. Porosité très abondante 2 mm et 200 µm, trace de radicelle. Sables argileux et matière 
organique avec de nombreux vides. Placage sur la paroi. Contient des grossiers (jusqu’aux blocs 
de 400 mm). Un fond de céramique a été retrouvé dans un des vides contre la paroi (figure 6). 

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 7 à 10) :
- taille des sables : 10% 400 à 600 µm, 20% 200-400 µm, 20% 100 à 200 µm et 50% inférieurs 
à 100 µm.
- présence de fragments de calcite blanche rare (taille jusqu’à 5 mm)
- Porosité entre 200 µm et 2 mm avec trace de radicelles.

Les unités stratigraphiques de la coupe 2

Figure 6 : Photographie de l’U.S. 201 avec le fond de céramique

U.S. 201

U.S. 208

Paroi ouest

10



Figure 7 : Photographie de l’U.S. 201

Figure 8 : Microphotographie de l’U.S. 201 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 9 : Microphotographie de l’U.S. 201 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 10 : Microphotographie de l’U.S. 201 
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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U.S. 202
Description macroscopique : 
Couleur brun sombre 7.5YR3/2 (Sec) et gris très sombre 10YR3/1 (Humide). Texture : limon 
moyen. Matrice très abondante. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : forte. Porosité très 
abondante. Poche de matière organique avec faînes de hêtre plus ou moins fraîches.

Ajout grâce à l’observation au microscope (figures 11 à 14) :
Assemblage hétéroclite de sables (30% 400-600 µm, 20% 200-400µm et 50% inférieurs à 200 
µm), fragment de matière organique végétale (bois, feuilles,...) et animale (carapace d’insectes). 
Présence de fragments de grès supérieurs à 1 mm. La matrice limoneuse semble être constituée 
essentiellement par de la poussière de calcite.

Figure 11 : Microphotographie de l’U.S. 202 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 12 : Microphotographie de l’U.S. 202
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 13 : Microphotographie de l’U.S. 202 
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 14 : Microphotographie de l’U.S. 202 avec un fragment de grès
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

15

Fragment
de grès

Charbon
de bois



U.S.-203a
Description macroscopiques :
Couleur brun 7.5YR4/3, noir N, brun rougeâtre sombre 2.5YR3/4 et blanc (Sec). Texture : sable 
limoneux. Matrice très abondante. Structure : lamellaire. Effervescence à HCl : faible. Porosité 
abondante avec racines. Sables fins et moyens avec limons plus lits de matière organique rou-
geâtre. Grossiers peu abondants (jusqu’aux blocs de 150 mm). Microcharbons.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 15 à 20) :
Répartition des sables en taille : 40% 400-600 µm, 40% 200-400 µm et 20% inférieur à 200 µm. 
L’échantillon à une réaction hydrofuge (figure 16). Présence de fragment de bois (figure 19), de 
coquille de mollusque forestier (figure 20), de charbons de bois (figure 21) et de fragments de 
grès jusqu’à 10 mm sains et brûlés.

Figure 15 : Microphotographie de l’U.S. 203a 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 16 : Microphotographie de l’U.S. 203a effet hydrofuge 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 17 : Microphotographie de l’U.S. 203a
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 19 : Microphotographie de l’U.S. 203a fragment de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 18 : Microphotographie de l’U.S. 203a
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 20 : Microphotographie de l’U.S. 203a coquille de mollusque
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 21 : Microphotographie de l’U.S. 203a charbon de bois
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



U.S. 203b
Description macroscopique (figures 22 à 25) :
Couleur brun rougeâtre sombre 5YR3/4 et 2.5YR3/4, noir N et blanc (Sec). Texture : sable limo-
neux. Matrice très abondante. Structure : lamellaire. Effervescence à HCl : très forte. Porosité 
abondante avec racines.Sables fins et moyens avec limons plus lits de matière organique rou-
geâtre. Grossiers peu abondants (jusqu’aux blocs de 150 mm). Microcharbons.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 26 à 33) :
Réaction hydrofuge. Répartition des sables en taille : 40% 400-600 µm, 20% 200-400 µm et 40% 
inférieur à 200 µm. Présence de fragments de calcite taille jusqu’à 25 mm (figures 29 et 30). 
Beaucoup de malacofaune (figure 31), d’os de micromammifère (figure 32), de fragments bois 
pourris (figure 33), et fragments de grès sains et brûlés.

Figure 22 : Macrophotographie des sédiments de 
l’U.S.-203b

Figure 23 : Macrophotographie des sédiments de 
l’U.S.-203b
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Figure 24 : Macrophotographie des sédiments à la 
limite entre l’U.S.-203b et l’U.S. 204

U.S. 

U.S. 204

Figure 25 : Macrophotographie des sédiments à la 
limite entre l’U.S.-203b et l’U.S. 204

U.S. 

U.S. 204



Figure 26 : Microphotographie de l’U.S. 203b
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 27 : Microphotographie de l’U.S. 203b
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 29 : Microphotographie de l’U.S. 203b fragment de calcite
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 28 : Microphotographie de l’U.S. 203b
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 30 : Microphotographie de l’U.S. 203b calcite
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 31 : Microphotographie de l’U.S. 203b coquille de mollusque
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

23



Figure 33 : Microphotographie de l’U.S. 203b fragment de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 32 : Microphotographie de l’U.S. 203b os de micromammifère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 34 : Macrophotographie des sédiments de l’U.S. 204

U.S. 204
Description macroscopique (figures 24-25, 34-35, 39 et 52) :
Couleur brun sombre 7.5YR3/2, noir N et brun rougeâtre sombre 2.5YR3/4 (Sec). Texture : sable 
limoneux. Matrice très abondante. Structure : lamellaire. Effervescence à HCl : très forte. Porosi-
té abondante avec racines. Succession de petits lits de différentes couleurs (brun=matière orga-
nique, noir=charbon, blanc=cendre, brun rouge=feuilles en décomposition, gris orange=sables). 
Contient des grossiers (jusqu’à des blocs de 200 mm)

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 36 à 38) :
Assemblage poussiéreux (hydrofuge) de sables (25% 400 à 600 µm, 25% 200-400 µm et 50% 
inférieur à 200 µm) et de nombreux éléments : fragments de feuilles, mollusques, branchettes, 
fragments de grès sains et brûlés, os de micromammifères, très nombreux microcharbons.

Figure 35 : Macrophotographie des sédiments à la limite entre 
l’U.S. 204 et l’U.S. 206

U.S. 204

U.S. 206Mollusque
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Figure 36 : Microphotographie de l’U.S. 204
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 37 : Microphotographie de l’U.S. 204
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 38 : Microphotographie de l’U.S. 204
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 40 : Macrophotographie des sédiments
de l’U.S. 205

U.S. 205
Description macroscopique (figures 39 et 40) :
Couleur brun 7.5YR4/3 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Humide). Texture : sable limoneux. Matrice 
très abondante. Structure : lamellaire. Effervescence à HCl : très forte. Porosité abondante avec 
racines. Sables fins à moyens dans limons. Aspect feuilleté. Contient de très rares grossiers (jus-
qu’à 30 mm), des charbons et de la malacofaune.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 41 à 51) :
Assemblage poussiéreux (hydrofuge) de sables (10% 400 à 600 µm, 40% 200-400 µm et 50% in-
férieur à 200 µm), fragments de grès sains (40% 400 à 600 µm, 40% 200-400 µm et 20% inférieur 
à 200 µm, pas d’effervescence à HCl, figures 44 à 46) ou brûlés (40% 400 à 600 µm, 40% 200-400 
µm et 20% inférieur à 200 µm, pas d’effervescence à HCl, figures 47 à 49), os de micromammifère 
brûlés (figure 50), fragment de bois (figure 52) et très nombreux microcharbons.

Figure 41 : Microphotographie de l’U.S. 205
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 39 : Macrophotographie des sédiments
des U.S. 204, 205 et 206

U.S. 204

U.S. 206

U.S. 205
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U.S. 205
Description macroscopique (figures 39 et 40) :
Couleur brun 7.5YR4/3 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Humide). Texture : sable limoneux. Matrice 
très abondante. Structure : lamellaire. Effervescence à HCl : très forte. Porosité abondante avec 
racines. Sables fins à moyens dans limons. Aspect feuilleté. Contient de très rares grossiers (jus-
qu’à 30 mm), des charbons et de la malacofaune.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 41 à 51) :
Assemblage poussiéreux (hydrofuge) de sables (10% 400 à 600 µm, 40% 200-400 µm et 50% in-
férieur à 200 µm), fragments de grès sains (40% 400 à 600 µm, 40% 200-400 µm et 20% inférieur 
à 200 µm, pas d’effervescence à HCl, figures 44 à 46) ou brûlés (40% 400 à 600 µm, 40% 200-400 
µm et 20% inférieur à 200 µm, pas d’effervescence à HCl, figures 47 à 49), os de micromammifère 
brûlés (figure 50), fragment de bois (figure 52) et très nombreux microcharbons.

Figure 42 : Microphotographie de l’U.S. 205
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 43 : Microphotographie de l’U.S. 205
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 45 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès sain
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 44 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès sain
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 46 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès sain
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 47 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès brûlé
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 48 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès brûlé
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 49 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de grès brûlé
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 51 : Microphotographie de l’U.S. 205 fragment de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 50 : Microphotographie de l’U.S. 205 os de micromammifère brûlé
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 53 : Macrophotographie des sédiments
de l’U.S. 206

U.S. 206
Description macroscopique (figures 35, 39, 52 et 53) :
Couleur brun franc 7.5YR5/6 (Sec) et brun 7.5YR4/4 (Humide). Texture : sable limoneux. Matrice 
très abondante. Structure : particulaire à microgrumeleuse ou floconneuse. Effervescence à HCl : 
faible. Porosité abondante. Rares grossiers (sables grossiers à 30 mm) dans matrice sableuse 
fins à moyens et limons sans tenue. Présence de taches rouilles et noires (charbons très rares). 
Granules de calcite (jusqu’à 5 mm). Coquilles de gastéropodes, microfaune.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 54 à 58) :
Assemblage de sables (20% supérieur à 400 µm, 30% 200-400 µm et 50% inférieur à 200 µm), 
fragments de grès décomposés sains (figure 57) et brûlés (figure 58). Présence de calcite, de 
malacofaune et de microcharbons.

Figure 52 : Macrophotographie des sédiments 
des U.S. 204 à 208

U.S. 204

U.S. 207U.S. 208

U.S. 206
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Figure 54 : Microphotographie de l’U.S. 206
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 55 : Microphotographie de l’U.S. 206
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 56 : Microphotographie de l’U.S. 206
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Figure 58 : Microphotographie de l’U.S. 206 grès brûlé décomposé
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 57 : Microphotographie de l’U.S. 206 grès sain décomposé
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S. 207
Description macroscopique (figure 52) :
Couleurs : rouge léger 10R4/4, noir N, blanc 10R8/1 et brun 7.5YR4/3 (Sec). Texture : limon 
moyen. Matrice peu abondante. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : forte. Porosité 
très abondante avec racines plus ou moins fraîches  dans la partie supérieure, et très pourries 
en bas. Assemblage de blocs de grès rubéfiés dans matrice charbonneuse et cendreuse. Teinte 
rouge-rose à gris blanc en passant par le noir des charbons très nombreux. Matrice pulvérulente 
limoneuse.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 59 à 62) :
Ensemble de poussières et d’éléments brûlés avec beaucoup de calcite blanche pulvérulente, 
charbons de bois très abondants, sables (5% 400 à 600 µm, 20% 200-400 µm et 25% 100 à 200 
µm et 50% inférieur à 100 µm). Tous les fragments de grès sont brûlés (figure 62).

Figure 59 : Microphotographie de l’U.S. 207
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 60 : Microphotographie de l’U.S. 207
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 61 : Microphotographie de l’U.S. 207
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 62 : Microphotographie de l’U.S. 207 grès brûlé
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S. 208
Description macroscopique (figures 52 et 63) :
Couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Humide). Texture : sable 
limoneux. Matrice peu abondante. Structure : particulaire à microgrumeleuse ou floconneuse. 
Effervescence à HCl : forte. Porosité très abondante avec racines et radicelles pourries. Gaines 
calcifiées autour de certaines racines. Peu de tenue. Blocs (jusqu’à 400 mm) peu nombreux, 
cailloux peu nombreux dans matrice de sables fins et limons argileux. Contient des granules 
dans de la calcite blanche, des coquilles de mollusques, des charbons de bois de toute tailles, 
micromammifères.

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 64 à 66) :
Assemblage de sables (10% 400 à 600 µm, 30% 200-400 µm et 40% 100 à 200 µm et 20% infé-
rieur à 100 µm). Présence de microcharbons de bois et nombreux fragments de calcite.

Figure 63 : Macrophotographie des sédiments de l’U.
S.-208
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Figure 65 : Microphotographie de l’U.S. 208
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 64 : Microphotographie de l’U.S. 208
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 66 : Microphotographie de l’U.S. 208
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 67 : Microphotographie de l’U.S. 209
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

U.S.-209
Description macroscopique :
Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun 10YR4/3 (Humide). Texture : sable limoneux. 
Matrice peu abondante. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : très forte. Ensemble de 
très gros blocs (jusqu’à 750 mm) dans matrice peu abondante avec vide constituée de limon sans 
tenue. Contient des plaquettes blanche de calcite provenant de la paroi (jusqu’à 20 mm)

Ajout grâce à l’observation microscopique (figures 67 à 69) :
Assemblage de sables (20% 400 à 600 µm, 30% 200-400 µm et 25% 100 à 200 µm et 25% infé-
rieur à 100 µm), avec calcite blanche très abondante.
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Figure 68 : Microphotographie de l’U.S. 209
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 69 : Microphotographie de l’U.S. 209
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 70 : Relevé de la coupe 3
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3.2. La coupe 3
La coupe 3 est une coupe transversale à l’axe de la grotte (cf. plan figure 3). Elle se situe au 

niveau d’un palier au pied de la coupe 2. Elle a fait l’objet d’un relevé stratigraphique rapide (figure 
70). Sa partie gauche appelée U.S. 301 correspond à des blocs dans des sédiments sans aucune 
tenue proche de l’U.S. 201. Ils sont très instables et ne peuvent pas être maintenus dans un plan 
vertical. Ils ont donc été laissés en l’état comme la photo de la figure 71 le montre. 



Figure 71 : Photo de la coupe 3
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U.S.-302
Description macroscopique (figure 72) et microscopique (figures 73 à 75) :
U.S.-302
Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/6 (Humide). Texture : 
limon léger. Matrice peu abondante. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : forte. Assem-
blage poussiéreux (hydrofuge) de sables (30% 400 à 600 µm, 30% 200-400 µm et 20% 100 à 200 
µm et 20% inférieur à 100 µm), fragments de grès, végétaux, bois, abondants micromammifères, 
rares malacofaunes, abondante calcite, rares microcharbons. Présence de fragments de céra-
mique.

Figure 72 : Macrophotographie de l’U.S. 302
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Figure 73 : Microphotographie de l’U.S. 302
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 74 : Microphotographie de l’U.S. 302
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 75 : Microphotographie de l’U.S. 302
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 76 : Microphotographie de l’U.S. 303
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S. 303
Description macroscopique et microscopique (figures 76 à 79) : 
Couleur brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/6 (Humide). Tex-
ture : limon léger. Matrice rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : forte. Assemblage 
de blocs. Entre les blocs se retrouvent un assemblage de fragments de grès (les grains de 
sable isolés sont plutôt rares).  Réaction hydrofuge. On retrouve des fragments de grès brûlés 
(taille jusqu’à 50 mm), des coquilles de mollusques (figure 79), de la calcite et de très rares 
microcharbons.



Figure 77 : Microphotographie de l’U.S. 303
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 78 : Microphotographie de l’U.S. 303
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 79 : Microphotographie de l’U.S. 303 coquille de mollusque
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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3.3. La coupe 4
La coupe 4 est une coupe longitudinale à l’axe de la grotte (cf. plan figure 3). Elle se situe au 

niveau d’un palier au pied de la coupe 2, à angle droit de la coupe 3. Elle a fait l’objet d’un relevé 
stratigraphique rapide (figure 80). 
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Figure 81 : Photo de la coupe 4
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U.S. 401
Description macroscopique (figure 82) et microscopique (figures 83 à 89) :
Couleur brun sombre 7.5YR3/3 (Sec et Humide). Texture : limon léger. Matrice abondante. Struc-
ture : particulaire. Effervescence à HCl : très forte. Assemblage de matière organique récente, 
feuilles (figure 82), bois (figure 87), avec fragments de grès sains ou brûlés, calcite, charbons (fi-
gure 86), coquilles brûlées ou non, os de micromammifère (figure 88), fragments de coléoptères 
(figure 89). Les sables sont très minoritaires. Réaction hydrofuge.
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Figure 82 : Macrophotographie de l’U.S. 401
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Figure 83 : Microphotographie de l’U.S. 401
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 84 : Microphotographie de l’U.S. 401
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 85 : Microphotographie de l’U.S. 401
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 86 : Microphotographie de l’U.S. 401 charbon de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 87 : Microphotographie de l’U.S. 401 fragment de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 88 : Microphotographie de l’U.S. 401 os de micromammifère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 89 : Microphotographie de l’U.S. 401 fragment coléoptère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 90 : Microphotographie de l’U.S. 402
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

U.S.-402
Description macroscopique et microscopique (figures 90 à 95) :
Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/6 (Humide). Texture : 
limon léger. Matrice rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à HCl : 
très forte. Assemblage de sables (25% 400 à 600 µm, 25% 200-400 µm, 25% 100 à 200 µm et 
25% inférieurs à 100 µm), calcite, fragment de grès, charbons et os de micromammifères (figures 
94 et 95). On retrouve des agrégats (figure 93) qui peuvent s’agglomérer également sur les os 
(figure 95).
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Figure 91 : Microphotographie de l’U.S. 402
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 92 : Microphotographie de l’U.S. 402
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 93 : Microphotographie de l’U.S. 402 agrégat
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 94 : Microphotographie de l’U.S. 402 os de micromammifère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 95 : Microphotographie de l’U.S. 402 os de micromammifère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S.-403
Description macroscopique et microscopique (figures 96 à 100) :
Couleur jaune 10YR7/6 (Sec) et brun jaunâtre 10YR5/6 (Humide). Texture : limon sableux. Ma-
trice très rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à HCl : faible. 
Assemblage de fragments de grès (les grains de sables isolés sont minoritaires), avec très rares 
micro-charbons et fragments d’os. Rare calcite blanche et fragment de calcite cristallisée (figure 
99 et 100).

Figure 96 : Microphotographie de l’U.S. 403
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 97 : Microphotographie de l’U.S. 403
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 98 : Microphotographie de l’U.S. 403
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 99 : Microphotographie de l’U.S. 403 calcite
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 100 : Microphotographie de l’U.S. 403 calcite après HCl
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 101 : Relevé de la coupe 5
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3.4. La coupe 5
La coupe 5 est une coupe transversale à l’axe de la grotte (cf. plan figure 3). Elle se situe au 

niveau d’un palier au pied de la coupe 2, à angle droit avec la coupe 4. Elle a fait l’objet d’un relevé 
stratigraphique rapide (figure 101). Sa partie gauche est constitué par le ressaut gréseux de la paroi 
de la cavité (figure 102). 



Figure 102 : Photo de la coupe 5
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U.S.-501
Description macroscopique et microscopique (figures 103 à 106) :
Couleur brun jaunâtre 10YR5/4 (Sec et Humide). Texture : limon léger. Matrice peu abondante. 
Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à HCl : forte. Assemblage de 
fragments de grès, sables, calcite, coquilles de mollusques, fragments de bois, feuilles, insecte 
(figure 106), très peu de microcharbons. Réaction hydrofuge. 

Figure 103 : Microphotographie de l’U.S. 501
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 105 : Microphotographie de l’U.S. 501
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 104 : Microphotographie de l’U.S. 501
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 106 : Microphotographie de l’U.S. 501 fragment de coléoptère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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Figure 107 : Microphotographie de l’U.S. 502a
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

U.S.-502a
Description macroscopique et microscopique (figures 107 à 109) :
Couleur jaune olive 2.5Y6/6 (Sec) et brun olive clair 2.5Y5/4 (Humide). Texture : sable limoneux. 
Matrice très rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à HCl : faible. 
Assemblage de fragments de grès dans sables, sans autres éléments, les grains de sables isolés 
sont minoritaires. Tout ceci laisse penser à une désagrégation du grès en place.

Fragment
de grès
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Figure 108 : Microphotographie de l’U.S. 502a
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 109 : Microphotographie de l’U.S. 502a
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Figure 110 : Microphotographie de l’U.S. 502b
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S. 502b
Description macroscopique et microscopique (figures 110 à 112) :
Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre 10YR5/4 (Humide). Texture : sable 
limoneux. Matrice rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à HCl : 
forte. Assemblage de sables et fragments de grès rares sains et brûlés, avec rares os, charbons, 
coquille, insectes et abondante calcite. Réaction hydrofuge.



Figure 111 : Microphotographie de l’U.S. 502b
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 112 : Microphotographie de l’U.S. 502b
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 113 : Microphotographie de l’U.S. 503
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

U.S. 503
Description macroscopique et microscopique (figures 113 à 115) :
Couleur brun jaunâtre clair 2.5Y6/4 (Sec) et brun olive clair 2.5Y5/6 (Humide). Texture : sable 
limoneux. Matrice très rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à 
HCl : faible. Assemblage de fragments de grès avec grains de sables isolés minoritaires.
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Figure 114 : Microphotographie de l’U.S. 503
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 115 : Microphotographie de l’U.S. 503
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 118 : Microphotographie de l’U.S. 601a
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

U.S.-601a
Description macroscopique et microscopique (figures 118 à 120) :
Couleur brun jaunâtre 10YR5/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Humide). Texture : limon 
léger. Matrice peu abondante. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à 
HCl : forte. Sables contenant des fragments de feuilles, de bois, de charbons, d’os, de coquilles, 
de la calcite.

Fragment
de grès

Charbon
de bois

Calcite

Les unités stratigraphiques de la coupe 6

3.5. La coupe 6
La coupe 6 est une coupe transversale à l’axe de la grotte (cf. plan figure 3). Elle se situe en 

face de la coupe 5. Elle a fait l’objet d’un relevé stratigraphique rapide (figure 116). Sa partie droite 
correspond au ressaut de la paroi gréseuse de la cavité, sa partie gauche à la paroi ouest (figure 
117). 
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Figure 119 : Microphotographie de l’U.S. 601a
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 120 : Microphotographie de l’U.S. 601a
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Figure 121 : Microphotographie de l’U.S. 601b
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

82

U.S.-601b
Description macroscopique et microscopique (figures 121 à 125) :
Couleur brun jaunâtre 10YR5/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR3/4 (Humide). Texture : limon 
léger. Matrice peu abondante. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence 
à HCl : forte. Assemblage hétérogène de fragments de bois (figure 124), de feuilles, d’os de 
micromammifères (figure 125), fragments de grès sains et brûlés, microcharbons et charbons, 
sables. Réaction hydrofuge.



Figure 122 : Microphotographie de l’U.S. 601b
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 123 : Microphotographie de l’U.S. 601b
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 124 : Microphotographie de l’U.S. 601b fragment de bois
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 125 : Microphotographie de l’U.S. 601b mandibule micromammifère
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S.-602
Description macroscopique et microscopique (figures 126 à 128) :
Couleur brun jaunâtre 10YR5/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/6 (Humide). Texture : limon 
léger. Matrice peu abondante. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à 
HCl : forte. Assemblage de sables, de charbons, os, fragment de grès, calcite blanche. Réaction 
hydrofuge.

Figure 126 : Microphotographie de l’U.S. 602
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Calcite
Charbon
de bois
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Figure 128 : Microphotographie de l’U.S. 602
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 127 : Microphotographie de l’U.S. 602
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)
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Figure 129 : Microphotographie de l’U.S. 603
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)
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U.S.-603 a et b
Description macroscopique et microscopique (figures 129 à 131) :
Couleur brun jaunâtre clair 2.5Y6/4 (Sec) et brun olive clair 2.5Y5/6 (Humide). Texture : sable 
limoneux. Matrice très rare. Structure : particulaire (agrégats jusqu’à 10 mm). Effervescence à 
HCl : faible. Assemblage de fragments de grès (grains de sables isolés minoritaires), sans autres 
éléments pour 603a, avec de rares micro-charbons, os et calcite blanche pour 603b.



Figure 130 : Microphotographie de l’U.S. 603
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 131 : Microphotographie de l’U.S. 603
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 132 : Photographie d’une accumulation sous un bloc
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3.6. Observation diverses dans la cavité
Nous présentons ici les diverses observations qui ont pu être faites en dehors des coupes 

stratigraphiques lors des différentes opérations archéologiques. 
Accumulation sous les blocs :
Sous certains blocs il a été possible d’observer des phénomènes d’accumulation de matière 

organique particulière comme des carapaces d’insectes ou des os de micromammifères (figure 
132). 

Desquamation de la paroi gréseuse de la cavité :
La photo de la figure 133 montre les phénomène de desquamation de la paroi en fragment de 

grès et en sable. Comme observé par exemple dans l’U.S. 502a le grès de la paroi va se désagré-
ger en fragments de petite taille (figure 107). C’est ce processus qui est à l’origine de la plus part 
des apports minéraux de la cavité.

Calcification en choux-fleur sur les parois de la cavité :
Le grès possède une matrice calcique plus ou moins importante qui peut par dissolution en-

richir les eaux de ruissellement et entraîner le dépôt de calcite à certain endroit de la grotte (figure 
133). La fragmentation de ce type de calcite va entraîner un enrichissement en fragment de calcite 
blanche du remplissage (par exemple U.S. 201, figure 7).

Calcite cristallisée :
Sur un bloc d’effondré il a été possible d’observer de la calcite cristallisée (figure 134). Cette 

calcite se forme souvent à la faveur de diaclases dans lesquelles des eaux fortement chargées en 
calcites dissoutes et oxydes dissous vont circuler, entraînant par endroit des dépôts conséquents 
comme l’illustre la photo. Nous pouvons retrouver ce type de calcite dans les U.S. comme par 
exemple l’U.S. 403 (figures 99 et 100). La présence de ce type de fragment indique un effondrement 
provenant de la paroi. 



Figure 134 : Photographie de la calcite en choux-fleur de la paroi
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Figure 133 : Désagrégation de la paroi de grès en fragments de grès et sables



Figure 135 : Photographie de la calcite cristallisée de la paroi

Figure 136 : Photographie de stries liées au fonctionnement d’une faille décrochante
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3.7. Les sédiments emballant le matériel archéologique
Les fragments de céramiques retrouvées dans la cavité ne semblent pas être en position 

primaire. Ils semblent cependant souvent s’apparenter aux sédiments de l’U.S. 302 (figure 137 et 
138). Le remplissage de la céramique retrouvé dans une cavité proche de la paroi dans la coupe 1 
est également similaire (figure 139 et 140).

4. Discussion
Les résultats de ces études sédimentologiques nous permettent de proposer des interpréta-

tions et de faire des corrélations entre les différentes unités stratigraphiques. 

4.1. Interprétations
Comme nous l’avons vu dans le précédent rapport (Analyses stratigraphiques et taphonomiques, 

février 2008), de nombreux processus taphonomiques sont en jeux dans la cavité de la grotte Saint-
Jean (figure 141). Ces processus sont encore actif et entraîne l’incorporation de matériel récent 
dans des sédiments plus ancien. 

Des observations ont pu être faite sur des fragments de grès sains nous permettant de ca-
ractériser le grès environnant (figures 44 à 46). Il s’agit d’un grès à grains moyens majoritaire (40% 
400 à 600 µm, 40% 200-400 µm et 20% inférieur à 200 µm). La matrice calcique est assez rare, ce 
qui fait de lui, un grès assez friable. Comme nous l’avons vu la majorité du sédiment autochtone est 
constituée par les reliques de la désagrégation de ce grès (figure 133). Sur les parois de la cavité 
peux également se former des formations calcifiées blanches qui pourront se retrouver dans le rem-
plissage (figure 134). Un apport conséquent peut être également fourni par d’éventuelles brutales 
chutes de blocs (figure 141). Les apports extérieurs proviennent du sommet de l’éboulis et arrivent 
par une ouverture qui a pu être obstruée à certaines époques. Les activités humaines peuvent éga-
lement être à l’origine d’apports et de perturbations sur les constituants des sédiments (structures 
de combustion, charbons de bois, matériel archéologique,...). Nous allons essayer pour chaque 
U.S. de donner une interprétation concernant l’origine des sédiments et des perturbations.

L’U.S. 201 peut-être interprétée comme un placage de sédiment récent provenant de l’ag-
glomération de matériaux fins organiques à la faveur de l’humidité apportée par la paroi ouest. La 
présence d’agrégats et d’une porosité liée à l’activité racinaire indique un début d’évolution pédo-
génétique.

L’U.S. 202 correspond à un assemblage de matériaux récents allochtones majoritaires prove-
nant de l’ouverture du sommet de l’éboulis (figure 141).

Les U.S. 203a et b sont également constituée de matériaux récent extérieurs mais mélangé 
avec des matériaux autochtones (fragments de grès et sables) plus abondant. Les matériaux récent 
semble avoir subit un début de transformation.

L’U.S. 204 ressemble aux U.S. précédentes mais présente beaucoup d’éléments liés à une 
structure de combustion (charbon, fragments de grès brûlés).

L’U.S. 205 est une petite poche de sédiments présentant peu de matériaux récent et un mé-
lange d’éléments liés au fonctionnement d’une structure de combustion et d’éléments autochtones 
sains.

L’U.S. 206 est essentiellement constituée par des matériaux autochtones sains, fragments de 
grès de toutes tailles et sables provenant de ces grès. Elle contient cependant des éléments natu-
rels comme des coquilles de mollusques et liés à des structures de combustion grès brûlés ainsi 
que des microcharbons. Il n’y a plus de matériaux récents. Nous pouvons la définir comme une 
couche archéologique.

L’U.S. 207 est une structure de combustion qui s’est étalée par tassement gravitaire vers le 
bas de la cavité (paroi ouest). L’ensemble de ses constituants portent des stigmates liées à la com-
bustion.

L’U.S. 208 se présente comme un ensemble de matériaux autochtones contenant des élé-
ments naturels (mollusques, micromammifères, ...) et des éléments anthropiques (microcharbons) 
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Figure 137 : Photographie d’un fragment de céramique sur U.S. type 302

Figure 138 : Photographie d’un fragment de céramique sur U.S. type 302
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Figure 139 : Photographie de la céramique contre la paroi dans un vide de l’U.S. 201

Figure 140 : Photographie du remplissage de la céramique
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avec la notable présence de fragments de céramiques.
L’U.S. 209 est quasiment exclusivement constituée de blocs de grès emballés par des maté-

riaux autochtones. La présence de plaquettes de calcite cristallisée indique que des effondrements 
sont à l’origine de ce remplissage.

L’U.S. 302 est majoritairement constituée par des éléments autochtones mais contient de très 
nombreux éléments extérieurs et notamment des fragments de céramiques. Il pourrait s’agir d’un 
couche archéologique ayant été perturbées ultérieurement. 

L’U.S. 303 est à rapprocher de l’U.S. 209, avec cependant quelques éléments liés à la com-
bustion (microcharbons et grès brûlés). 

L’U.S. 401 est un assemblage hétéroclite d’éléments récent.
L’U.S. 402 est constituée de sédiment autochtone emballant des éléments naturels 

(malacofaunes et micromammifère) et de nombreux microcharbons de bois. L’agrégations recon-
nue dans cette U.S. nous indique qu’elle doit être pas ou peu perturbée (figures 93 à 95).

L’U.S. 403 est constituée essentiellement de fragments de grès. La présence de calcite cris-
tallisée (figures 99 et 100) indique un épisode d’écroulement.

L’U.S. 501 est un assemblage d’éléments récents.
L’U.S. 502a est constituée essentiellement de fragments de grès et provient de la désagréga-

tion du grès en place.
L’U.S. 502b présente des apports extérieurs dans un sédiment autochtone (fragments de grès 

brûlés, microcharbons, insectes...)
L’U.S. 503 est comme son homologue 502a un horizon d’altération du grès en place.
L’U.S. 601a est un assemblage de matériel récent enrichie cependant par du matériel autoch-

tone provenant de la paroi proche (figure 116).
L’U.S. 601b est un assemblage de matériaux récents. Ces deux U.S. semblent avoir subit de 

fortes perturbations.
L’U.S. 602 est à rapproché de l’U.S. 502b par son contenu. C’est une unité cependant peu 

épaisse sous des sédiments ayant été fortement perturbés. Il s’agit sans doute de la relique d’une 
couche archéologique plus épaisse.

Les U.S. 603a et b sont constituée essentiellement de matériaux autochtones, désagrégation 
du grès en place pour 603a et provenance par chute de blocs pour 603b

4.2. Corrélations entre les U.S.
Nous proposons en figure 142 un schéma stratigraphique séquentiel positionnant les U.S. en-

tre elles. La figure 143 donne un aperçu des corrélations que nous pouvons proposer.

Conclusion
Les études stratigraphiques et sédimentologiques de la grotte Saint-Jean présentée dans ces 

deux rapports consécutifs (cf. présent rapport et rapport Analyses stratigraphiques et taphonomiques, 
février 2008) permettent de reconstituer le remplissage sédimentaire de la cavité et d’appréhender 
son histoire complexe. Ces données stratigraphiques et sédimentologiques devraient cependant 
pouvoir être repositionnées dans l’espace grâce au relevé topographique pour permettre une re-
constitution en trois dimensions fidèle. 
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Figure 141 : Évolution taphonomique des sédiments dans la cavité de la Grotte Saint-Jean 
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Figure 141 : Évolution taphonomique des sédiments dans la cavité de la Grotte Saint-Jean 
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